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ROMS, 8 AVRIL,

Un ministre tombé qui doll 
de bien triste* réfiextions, c’e 
Crispi! Ce n'est plus une s 
chute à la suite d'un vote < 
Chambre, c'est un effondreme 
peut-être quelque chose de 
grave encore—puisqu’on 
d’une demande de mise en ac 
tion. 11 n’est question que des 
nements d’Afrique, de l’en 
sur les atiocitês commises à N 
ouah, de l’extradition du liéut 
Livraghi, de ses révélations 
fameux traité plus ou moins41 
touillé!” avec Ménéiik; de ce < 
appelle la “trahison" du souv 
du Choa, des millions avancé 
pure perte, des continuelles 

. torses données à la vérité p. 
précédent ministère.

Et M. Crispi est lâché à pev 
par tout le monde — même, di 
par plusieurs de ses anciens c 
gués, qui rejettent sur le prés 
du Conseil d'alors l’entière rei 
sabilitô de faits au sujet des 
leur bonne foi aurait ôté supr:

L’émotion est profonde, dai 
pays, et très vif est le mfcconi 
ment
On se demande comment on 

être si longtemps dupe d'une p 
que «théâtrales, croire à la so! 
de ces «châteaux de cartess. 
l’on attend avec impatience le 
tour du comte Antonelli — doi 
mission a été, dès l’origine, ei 
rée de tant de mensonges.

Quand le comte Antonelli p 
vers la fin du.mois d'octobredei 

dit que M. Crispi l’envi 
auprès de Ménéiik pour amène 

1 . ."•«ouvflrain du Choa à reconnaît! 
«prétendus traité d’Uccialli et; 
cepter le protectorat de l’I 
Mais la presse dévouée au p 
dent du conseil le prit d’assez 
affirma que le comte n’était ,pà 

y voyé au Choa et qu’il s’agiàsait 
simplement d’une délimitatioi 
frontière.

Depuis, peu à peu, la vérité i 
par se faire jour; on sait en 
consistait la (grande) polit 
conduite par le «grand ministre: 
Afrique....... et ailleurs.

Et tout n’a pas encore ôté d 
propos de ce fameux protec 
italien sur Vthiophi si solenn 
ment notifié à l’Europe — qui, i 
tre part, en accueillit la nou 
avec de si prudentes réserve, 
enquête sérieuse rétablira la ge 
de cet instrument diplomat 
au sujet duquel courent, de 
quelques jour, des bruits êtra 
et d’une exceptionnelle gravité 
faut que la lumière se fasse!

Le procès Livraghi-Cagnassi 
g; met d’être fertile en scandales < 

enseignements de toute sorte.

V»

f

>

r Au moment où la “grande" ] 
tique du précédent cabinet 
percée à jour, nous recevioni 
nouvelle de la mort du c< 
Stefano Jacini, de l’ômiuent i 
vain qui eut le premier le cou 
d’attaquer M. Crispi et de le In 
de mégalomane.

Le mot fit rapidement fortun 
et les écrits du sénateur Ja 
exercèrent une influence d’au 
plus grande qu’ils étaient call 
mesurés, sages, inspirés aux sou 
du plus ardent patriotisme, 
comte Stelano Jacini s’était atti 
à montrer, dans une série d’arti 
très exactement documentés, 
dangers que faisait courir,à la 

4^9 tion italienne la dictature de 
m Crispi, politiquement et au i 

de vue économique et financier, 
solides argumente et le lanj 
modéré du sénateur Jacini on 
plus de portée contre la megalt 
nia, que bien des article» et 
diacours vio ente.

Et l’opinion publique 
| avoir été avec le sénateur Jack 

l’on en juge par les touchantei 
* solennelles funérailles qui vienj 

de lui être faites. Nombre 
ôtaient les délégations des socié 
avec leurs bannières, derrière 
corbilliard qui disparaissait t 
les fleurs ; deux autres voit 
étaient surchargées de couron 

Au cimetière, un député, fail 
» allusion aux incidente politic; 

les plue récents, aurait, dit en, j
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mariage de son frère. Mais lors- en s’occupa fiévreusement d’une 
qu’on apprit que le banquier brouille inattendue subitement 
M ntfr mi het liquidait se- affai- éclatée dans le ménage 
res et devenait un simple rentier, mondaine en rue Quelqu'un 
la sensation fut encore pins gran- ayant demandé, par hasard, chez 
de. Celle société " fin de Mine Rosenheim :

q-n n’aime et ne —Eu-ceque M et Mme Mont- 
Irespecte que l’argent, fut très franchet sont en voyage ?
Isurprise e'presque scandalisée. Personne ne put lui répondre. 
' Les hommes de finance, surtout. Nul ne se préoccupait de savoir 

e| Ills gardent tou|Ours l’espoir de où Florence et Roland cachaient
! voir leurs confrères se ruiner F leurs joies. On les avait parfai- 

La fille de l'anus entrait dans n „’y eut pas de notes disoor- j tem-nt oubliés jusqu’au jour 
le lit d'Aleiandre et lynhuss dante» Non que d’aimables amis 1 où il de viendrait utile de se 
mourait d'amour pour Androma- lais8Mgent ^happer cette acca- : souvenir d’eux, 
que" Ge qui a été , rai reste v • Bjon ra^dire un peu. Mais Ibh , Four ceux qui s’aiment, l’oubli 
L’h imanité /.hange, non pas a ti colportés à droite et à i du monde est la moitié du bon-
nouon du bien et du mal ht, gau% . n.élal‘„t pa5 trop enveni- 

més A la sympathie inspirée par 
Roland se mêlait une certaine 
crainte ; et le Parisien n'estime 
vraiment que les gens qu’il re
doute. Malheur à ceux que frap* 

accusation de bongarço-
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DEUXIÈME PARTIE
Voulez-voua un grand choix de dessins nouveaux ?

Les superbes patrons peuvent-ils vous attirer î 
L^s qualités d'élëginc3 vous sé luisent-elles ?
Est-ce que les couleurs vives sont un titre de recomman

dation ?
Les bas prix comptent-ils pour quelque chose ?
Voulez vous économiser en faisant de tels achats ?
Est ce que le plus grand étalage des styles approuvés fait 

ici sous un toit de magasin, remplit toutes les conditions ? Si 
oui, .mus sommes prêts à supporter l’expérience.

La perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.

Cette perte est votre erain parce que notre pouvoir de 
bien acheter est placé à notre bénéfice.

Nos Satins à ramages sont de styles étonnants Les i ni tâ
tions sont si habiles qu’à premières vues on ne peut les distin
guer d’avec les soies et les lainages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre pr pre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.

—■IM
Percheron Horses.comme pour se prouver 

même combien il avait raison, 
Roland cherchait à ee persuader 
que cette rencontre entre lui et 
Florent c était un bonheur. D -ux 

le dent m

XI AH «te<* «elected from the 
ft wtaUiskwl repu Utioa i 
neMku4 AmSeee «tu4 books.

ISLAND HOME
M b—HMt «ttoatsd at the bead ef Owe* M 
C the Detroit Hirer, tee mil* below the Cfcr, a* 
■ eeee—ble by railroad and e—rnboaL VU—a 
wtfcjallier w6k the leoatk* mey call ai «tty «Mae

Labiche a écrit le Petit Voya
ge, cette spirituelle odyssée de 
deux nouveaux mariés, et il a 
dessiné de v *rve l’un des travers 

comme d’ionocents chrétiens des d’une société qui n’est pas à 
temps héroïques. Après le bal de court tie ridicules ! La mode 
contrat, les éloges furent.unani- date du dernier side, Interrom- 

les femmes déguisèrent pue par les g lerres de la Répu- 
leur jalousie naissa it -. Elles fi- bliqua et de l’Empire, elle reprit 
rent un succès à Mlle Sidney, de plus belle dè* la Restaurai ion. 
exquise et adorable, comme tou Comme les salons sont mouton- 
jours, mais embellie maintenant) ni- rs ! Leurs mœurs intimes se 
par lu certitude de son bonheur modifiant, mais ne changent pas. 
prochain. Ses yeux brillaient Le fonds reste le même. Quand 
d’espérance et d’amour ; leur elle fait so i entrée dans la vie, 
clarté limpide s’égayait de rayons une génération nouvelle a tout 
luraieux, comme ce« reflets de so de suite l’air de manquer d'ima- 
leil qui semblent emprisonnés ginatiou : elle s'empresse de 
dans un aapir. Près de la haute cojder la génération moribmde 
serre encombrée de (Hantes rares, qu’elle remplace. Pour se faire 

Parisiennes il usio i, elle décrète les chapeaux !
en forme de melon au lieu des 
chapeaux en forme de cage, et 
les robes bouffantes. Puis, ce , 
grand eif rt accompli elle se i 
laisse vivre. Les coutumes ab ur-

jours avant n accusai 
de l’abondonner, croyait à l’éclip- 
ye de sa chance Au contraire, 
sa chau ie lui demeurait fidèle 
et le destin cont-nuait de le 
protéger. L- mariage terminait 
tout. Roland avait tue la mère ; 
il rachetait son crime en faisant 
le bonheur de la lille 
même, il rendait à la fille l’argent
dérobé à la mère........

Et c -t homme né huiuête, 
défendu contre la ten-

pe une
nisene 1 Ils sont livrés aux bêtes,
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mais non 
tatiou pa rune croyance religieu
se, ne sentait pas l’insanité de 

arguments. Il cherchait un 
enchaînement mystérieux da is 
les actes successifs de sou exis
tence, sans s’apercevoir 
actes se soudaient en v 
uns aux autres, mais pour le 
punir, non i>our l’amnistier ! La 
créature humaine ne peut pas

Un très fort achat nous permet de vendre .Mille Douzaines 
de Nouveaux Paraphes, tous parfaite, pas du tout endommagés.

C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para
pluies à manches jolis et variés.

Nouveaux styles en Argent,1 orne Française, Ctoutchouc 
gravé. Nœuds, ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts 
à $3.50, ce qui est une écor omie d'un tiers.

t:
CD

que ces 
net les quatre ou cinq 

caquetaient à leur aise, patiem
ment écoutée* par leurs fl iris.

—Elle n’est pas mal, cette 
petite, disait Mine Audiberte de 
Ganges, une jolie brune, élégan
te fine aux allures fringantes.
Malheureusement, je ciois qu’
elle se fanera vite.

«—Pourquoi '( .
—Trop blonde ! J’engage mes

sieurs les hommes a se méfier de j différence, le Petit Voyag* de 
ces créatures ethérèes qui res- Labiche est encore aujourd’hui 
semblent à des héroïnes de balla- d’une observation arnsi exacte 
de. Leur béant1* n’est qu’un dé
jeuner de sol-il !

Mme Edrnée de Boiccel, très 
bonne femme, et partant peu in
fluente, ne se montrait pus si 
sévère. Elle fit l’éloge de Floren
ce, d’une manière assez vive 
Mais la priuc sso Polinska résu- 

l’opinion générale en quel
ques mots très nets.

—Je ne dis pas qu’Audiberte 
se trompe, mais Edrnée pourrait 
bien avoir raison. Le bonheur esi 
le meilleur dos cosmétiques 
Une f*»mme longtemps heureuse 
reste longtemps jolie. 11 nou- 
arrive de voir une amie, déjà 
passée, presque finie, retrouver 
soudain une fraîcheur passagère 
et un éclat inattendu 1 Miracle 
de l’amour l

Eu revanche, ces dames ne 
tarissaient pas sur le compte de 
Roland. Il était à cette époque, 
dans toute la plenitude de sa 
force et de son intelligence. Un 
homme très beau est le plus sou 
vent très ridicule ; mais chez e 
fiancé de Florence, on remarquait 
moins la beauté du visage que 
l’harmonie de traits et l’élégan
ce du corps. Sa tête grave de 
pe.iseur et d’artiste était éclairé 
uar le rayon d • l’âme. Maitro de 
lui, ayant dépouillé les impatieu- 
c s d’autrefois, il frappait à pre 
uiièré vue par la franchise de 
son i egard pénétrant et vif. E i 
dehors de ses intimes, il inspirait 
une sympathie point banale, 
celle qu’on accorde aux natures 
su^rieures lorsqu.i l’orgueil ne 
tes a pas gâtées. Il plaisait aux 
femmes, parce qu * toutes aurai 
eut voulu être aimées de lui ; il 
plaisait aux hommes, parc.* que 
tous le désiraient comme ami.

6S 5 2commettre un crime unique, 
Après le premi -r, le second ; 
apres le second, le troisième ! 
Le mal commande le mal, comme 
le bien No* actions sont pareilles 
à ces lampes toujours flambo
yantes du poète lutin

Et quasi oursores vitae lamlmda tradunt . .
Les coureurs qui se relaient 

sans jamais s'arrêter, ce sont nos 
pensées, nos décisions, nos tenta
tion .nos entrai nements,car tou e, 
faute commise, petite ou, grande 
a du retentissement sur l’existen
ce entière. Ici-bas, il u’y a ni fata
lité ni mauvaise chance, mais une 
déduction logique et inévitable. 
L homme nail libre et responsa
ble S’il est soumis à des impu si- 
oiiH héréditaires, il est apte A les 
réfréner et à les vaincre. Il tente 
de s’absoudre en invoquant la 
folie ou le trouble des fonctions
mentales........Tout en dedans de
lui-même, une voix se lamente 
tôt eu tard, et tôt ou tard un 
remords nait, grandit et 
Celui qui ne croit à rien appelle 
cette voix : la peur ; celui qui 
croit à Dieu appelle ce remords : 
la conscience !

i
des subsistent, parce qu'il est 
plus malséant de les détruire que 
de les observer Et grâce à ce 
c insentement tacite qui n’est en 
somme, qu’une paresseuse in-

J *«i
oc ^ci146, 148, 160, 162 et 154 Rue Spârks. 3

“rszi 35 RUE O’CONNOR. LQuartiers
Bargains

ss S

qu’il y a cinquante ou soixante

Nous AgrandissonsRoland partageait l’avis de 
cet homme d’esprit qui traitait 
«tel te indéracinable coutume “ de 
principe barbare et malpropre. ”
Donc, deux êtres qui s'aim nt 
vont semer à travers les routes 
leurs souvenirs les plus chers et 
leurs sensations les plus douces 
Ils subiront la promiscuité vul
gaire des rencontres et l’hospita- —^ ^ y—
lité banale des hôtels meublés Y i Of 1 IJ 'I ' L" Vu 
Et plus tar-i, lorsque les époux XT VJ XX. X. X-JkJ^
devenus vieux voudiont évoquer . ■ FUT^ T"1 /n
les jours lointains et se rappeler ’ I' EJ L'
leur jeunesse disparu, il ne leur X^ Ej I 1 X—à JL XXX-JkJ^
restera qu’un parfum presque . _ TT/~4 T Tl fl
évanoui pareil à celui d’un sa* T A T / ■ E I e V
chetéveuté 1 AJUVJ U ÔXXjO

Quinze jouis avant son maria
ge, Mom franchet apprit la mort w
d’un gentilhomme-fermier de ^ | 1 C
Vaucluse, M. des Escalens avec ■ ■ I ■■■ I
lequel il se trouvait « n relations I X X B I w M 1 > 1 I a > W -M
.t’affaires et d’amitié. M. de* ^
Escalens laissait toute sa fortune —-----------------------------
à des cousin-, éloignés, qui s’em- __^
pressèrent de mettre eu vente f 11 u ^ E / EJ t» g| ï | \l g ^ ZX
le château de Canourgues, X. llv JLJe XJe XZi XJ XJ I VjUe
habité par le défunt. Roland cou- 
n ûs ait Uanourgues. 11 se hâta
de se porter acquéreur, Grande ___
saiisfac ion des h-ritie s. lis 
n’esperaieut point se débirrasser 
si tôt d’une propriété d’agrém ut 
dont l’entretien coûtait tort cher.
L: tapissier eut ses coudées 
franches, li ‘ransforma le cka- 
leau en quelques jours. Mais il 
eut soin de conserver les vieux 
meubles, les bahuts de « hèn *, 
les hautes ch. minées de marbre, 
qu’il n’est pas rare de trouver 
dans les bell s habitations pro
vençales.

Cauoargues se diesse eu race 
du village de Gramboi*, au mil
lieu d’uo fouillis de chêues, de 
hêtres et de trembl s centenaires 
La route de la Tour-d’Aigues dé
roule son tong ruban jaune à l’ex- 
tremite du parc qui monte jus
qu’à la maison par une pente 
insensible et régulière. (Jette ter
re bénie de Vaucluse est d’un.* i-----
f- rtiiité prodigie -.se ; les puis, 
les cerisiers, les oliviers savou- 
roux et les mûriers y croissent 
librement au gré de la nature, j 
cotte généreuse fermière. Presque ! 
partout, les chenes sont tapissés 
de h *rres souples et vigoureux! 
qui s’élauceut des troncs m >us- 
sus vers les hautesbrauches, puis 
retombent en cascades vertes au 
travers des feuillages éployés.
Les arbres sont lellemeut rappro
chés qu’ils forment des domes 
bleuâtres où filtrent à peine 
quelques rayons de lumière 
blonde A m sure qu'on avance 
dans les allées du parc, une im
mense pelouse, eoupee par de 
longues tranchées rempiées d’eau 
s étalé moelleusement, cuisant au 
soleil ses toinds gris semes de 
marguerites et de boutons d’or.
A 1 extrémité de cette pelouse, 
une large terrasse sablée où d ms 
d’énormes vases du Japon se dres
sent des fleuis prisonnières. La 
le curieux s’arrête, ébloui, pour 
regarder le paysage féerique qui 
parait subitement à ses yeux.

(A CmmHauêr)

toisnotre manufacture et 
aliu d’alléger le déménage

ment nous vendons, pour argent 
: coin (itant, à «les prix spéciaux toutes nos Guide d» Baron de Poste d’Ottawa
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9 43!........! 4'is\ Mlle Sidney voulait que le 

marirge tût célébré très simple
ment. Otte giacieuse créature 
haïssait le tapage et le faste,

—Pourquoi ne pas fuir le 
bruit ? disait-elle un soir à Alice 
Il me semble que ces grau les 
cérémonies ue sont qu’une des 
satisfactions les plus niaises de 
la vanité.

Aime Duseigneur se mita rire.
,—Vous avez absolument rai

son ma petite sœur. Je serais 
bi u étonnée, du reste, si nous 
n’étions t'as très souvent du mè- 

avis 1 Mais retenez raa pré
diction : si vous refusez d’obéi 
à la mu.le, tout le monde vous 
en voudra.

—Oh ! tout le monde ! .........
—Vous croyez que j’exagère ? 

On voit bien que vous ue cou- 
Paris. Les Pari-

ou 9 45 
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,, ..enmore, Osgood e 
Chemin de kkr 

a, North Bay
it de Pembroke....................................

Pakenham, Pembroke, Renfiew f

ion, Oxford Station 
DD Pacifiqde, Ouest : 

et tous les Points k‘ *Ow»
Arnprior,

Almonte....
Carleton Place
Appleton, Ashton et StittsvilJe

Chemin de fer dd Pacifiqde, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

so, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. |
CHEMIN DK FER DD CANADA ATLANTIQUE* 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-

‘} 8Les PRODUITS de la !
12 20 
12 20 
12 20Parfumerie Oriza L. LEGRAND

207, rue St-Honoré, à PARIS
nue ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* 0RIZA-L6CTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *0RIZA-T0NICA * ORIZALINE « SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre, sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES Ue PARFUMERIE et DROGUERIE

Thaï
« M 2 00

}Eastman’s Springs, South Indian, St. Polyoar-\
pe, Côteau Station, etc................................../

Jonction dd c. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. ) 
Aylmer

8 00 1 45
1 45

Voilà pourquoi, dès le lende
main du bal de contrat, on pré
disait aux deux fiancés un avenir 
de honneur toujours renouvelé, 
que leur eût-il raa qué ? Jeu
nes, beaux, riches, p eins de vie et 
de santé,unis par un amour qu’on 
savait profond et durable, ih 
auraient plutôt excité les envi
eux, Mais ch-cun se disait tout 
bas qu’il fallait rester eu bons 
ter mes avec eux L’opinion d’une 
société n’est jamais inspirée qu • 
par l’intérêt. Après leur mariage, 
M et Muni Mont franchet se fix •- 
raient à Pans. Tous désiraient 
être conviés plus tard à leurs bel
les réceptions.Dans les jugements 
qu’il portent les gens du monde 
tout toujours influencés par l’es
pérance de jouir du luxe des

nais.-ez guere 
siens, ma 
bauauds. Us veulent male mort 

ceux qui 1rs crivrnt d’un plai
sir at end u

La jeune fille eut une adorable 
mou • d’impa ience.

—Alors, lépliqua-t-elle Roland 
et moi nous soinui s condamnés 
à nous exhiber devant ces gens- 
là, comme des histrions ?

La vivacité de Floi ence redou
bla la gaiete d’Alice.

chérie, sont des 11 45 
11 45 5 00iAB DILIGENCE :

Bel’'fl Corner, Richmond, Skesd’s Mille, 
tonburgh, Fellowfield et Mœgrt. •...

Hin } 11 00 

iÔ 45GATINFAU.—A la Rivière du Désert...........
et Ironiidee........................ ..................

y’a Corner, Hawthorne, lundi, mercredi) 
mdredi........................................... J

man’s Bridge...............................................
Arch ville, Ottawa Eet..................................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jet

et samedi.............................................
Malles Anglaises :

Lumli, 2, 9, 16, 33, 30.............VI. N
Mardi, 17 ......................
Jeudi, 5, 12, 19, 28....
Jeudi, 5, 12, 19, 26.......
Vendredi, 6, 20...........

7Knvol francxi a# JPmrim du Carteloyue 111-uatrti
Chelsea 12 15

12 15
11 30

m m nncm QUI awMHUT aa ■■■

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLOUHYOnO-mOBFHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ

le remMe le phw sûr et efficace contre lee

} 10 00 
10 00

12 30—Mais, ma pauvre enfant, 
qu’est-ce que nous somiu *s les 

et les autres, smon des 
comédiens ? remarquez bien que 
je ue parle pas pour moi, qui suis 
doublement comédienne ! Voyez-

"lAkAJMSwwEiSiwTSLnL11
Le PAUTAUBIfiai, m m Jelee C*ear. PARI

Dâpore dans tootns tes nraapii.ss pharmacies no oanada

.. Via
Via

Via New-

Lee lettres destinées à l’enrègtarement doivent être mises à la poste 15 minutée avant la 
clôture des malle» précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poete et la Banque d'Bpargnes, de 9 A.M. à 4 P.ML

«I. OOUIN, Maître de Poete.

le grand secret^de la vie, 
pour être à i>eu près épargnée 
par les médisances, je dis à 
peu prés !—c’est de ne jamais 
faire
qu’on atœud de vous, 
occupe une haute position. Vous- 
même n’avez pas une situation 
inférieure, puisque vous appar
tenez à l’une des plus riches 
familles américaines. Comment 
les badaud dont je parle admet
traient-ils que vous désiriez vous 

d’eux ?

L’église de l’avenue Victor-IIu- 
go se t~ouva tr >p petite pour 
contenir la foule b uyante d s 
invités et des curieux. On savait 
que Mme Salbert et deux de ses 
plus illustres camarades de l’Ope- 
ra chameraient pen tant le cére- 
monie.Tout cela suffisait à trans
former cette messe de mariiage, 
que Florence eût désirée bien 
oiinple et bien modeste, en un

Bureau de Poete d’Ottawa, Avril, 1891.tutre chose ne ce 
on frère

JOOiHJO^OOppOO^HKKK.OOOOOJ
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y g- êIhtmUl : LAmoLEpt* * h*uok. - Quitte. ro. mohih * at.
D it^rtemrm. orrtwt. ifrtamam rutmtunm no ciiudi
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of Toronto.

h
passer

Il fallut bien que l’orpheline événement parisien ”, L s évé- 
se rendit à 1’ vidence. Avec sou nements parisiens ” out celle 
inaltérable b >» sen*, Alice ju- particularité qu’ils f nt plus do 
geait saiuem *nt la vie. Tout le | tapage que les autres et qu ils 
monde ae rejouit, à l’espérance sont oubliés plus vile. On t>aria 
d’une grande lète que Mm i beaucoup de la cérémonie pen- 
Duseigneur donner ait pour lejdant vingt-quatre heures. Fais]
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